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compétent ne puisse être nommé, de là ma
curiosité.

L'hon. M. CALDER: Cela ne s'est assu-
rément pas produit dans ce cas.

L'hon. M. MURPHY: J'espère que non.
Je suis curieux de savoir pourquoi on n'a
nommé personne parmi la douzaine de can-
didats et pourquoi il a fallu faire d'autres
demandes. Le fait que mon honorable ami
dit ne rien connaître à la chose a ugmente
mes soupçons que quelque ëfficieux que notre
longue résidence ici nous rend familier,
quelque soit le gouvernement au pouvoir,
s'est occupé de l'affaire. Dans un autre mi-
nistère, on a ainsi préparé-pour ne pas
dire plus-un poste pour un individu n'ha-
bitant même pas le pays et les aptitudes ont
été énumérées de telle manière qu'il était
le seul susceptible d'être choisi, les autres
n'ayant pas la moindre chance. C'est pour-
quoi je m'occupe de cette enquête et pour-
quoi je demande à mon honorable ami plus
de détails au suiet de cette nomination qu'il
ne semble en posséder lui-même.

M. CLARK (Red-Deer): J'aimerais
faire quelques remarques générales.
Dans une déclaration que j'ai trou-
vée fort intéressante quand elle a
été faite, mon honorable ami le ministre
a parlé d'une "politiaue vigoureuse d'immi-
gration" et il l'a fait par manière de ré-
ponse à une question qu'il posait au co-
mité: "Qif'est-ce qu'une politique vigou-
reuse d'immigration?" Je ne crois pas que
le ministre ait trouvé quelqu'un à même
de lui dire en quoi consiste une vigoureuse
politique d'immigration. Comme je l'ai dit
a'lors, son discours n'était guère compro-
mettant sur ce point là. Il a indiqué quel-
que peu en quels sens sa politique tenderait
vigoureusement et il a aussi laissé compren-
dre que ses décisions dans ce sens rencon-
treraient l'opposition absolue des gouver-
nements européens où s'appliquerait sa po-
litique. Or, comme le ministre semble jus-
qu'ici opposé à ce qu'on pourrait populaire-
ment croire une vigoureuse politique d'im-
migration, je suis d'accord avec lui. Je ne
crois pas qu'une vigoureuse politique d'im-
migration nous soit nécessaire aujourd'hui.
Mes vues sont bien arrêtées sur ce point.
J'habite le Canada depuis près de 20 ans et
j'ai la foi la plus profonde dans les avan-
tages qu'il offre aux hommes ou aux fem-
mes dignes de devenir citoyens de ce pays,
et je prétends que si ce pays était conve-
nablement gouverné-je n'explique pas ce
que j'entends par cette phrase, mais il se
peut que je le fasse au cours de la discus-
sion du budget-si le pays, dis-je, était bien
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gouverné nous devrions avoir une politique
d'immigration qui serait vigoureuse au sens
d'efficacité, parce que chaque immigrant de-
viendrait un agent d'immigration non ré-
trirbué. Voilà en raccourci, mon idée sur
cette question. Je crois que si nous pouvions
proclamer au monde, comme nous pourrions
parfaitement le faire, étant données les ri-
chesses que la Providence et la nature nous
ont prodiguées, que 'le Canada est le meil-
leur pays de l'univers, celui où la vie coûte
le moins et celui où les avantages sont les
plus grands, nous obtiendrions les immi-
grants de la meilleure catégorie, et cela
à bon compte.

J'en ai assez dit pour indiquer que si
le ministre lui-même est opposé réellement
à une politique vigoureuse, je suis d'accord
avec lui. Mais quand vous analysez cette
question de politique vigoureuse d'immi-
gration; quand vous analysez le mot "vi-
goureuse" vous pourriez très bien, comme
je l'ai indiqué, appliquer le mot à une poli-
tique d'immigration si elle réussissait à
nous procurer de bons immigrants. Mais
il y a un côté vigoureux à la politique du
ministre-un côté très vigoureux et d'une
vigueur dangereuse, parce qu'il s'agit de
la dépense. Je remarque dans les détails
de l'administration civile, au moment où le
ministre restreint l'immigration -et avec
raison, je suis ýd'accord avec la politique gé-
nérale de son département-qu'il y a une
augmentation de $50,000 sur l'an dernier
pour l'administration civile. J'ai essayé
d'exposer clairement mon point de vue, à sa-
voir que si nous n'avons pas une politique
vigoureuse pour faire connaître les avan-
tages du Canada elle ne devrait pas être
vigoureuse non plus dans la dépense. Nous
prêchons l'économie et nous protestons tous
de notre sincérité, mais je tiens à faire
entrer dans l'esprit de l'honorable mi-
nistre, qui est un membre du Gouverne-
nient-je ne veux pas qu'il prenne plus
que sa part de la responsabilité-:t lui faire
comprendre que si nous devons économiser
dans la dépense des deniers publics, il faut
commencer quelque part. Je voudrais en-
tendre le ministre expliquer l'augmenta-
tion de $50,000 dans l'administration civile
seulement. Je crois qu'en tout le départe-
ment dépense $2,000,000 et c'est un nou-
veau département créé depuis la guerre.
Si nous devons augmenter nos dépenses
de cette façon nous pourrons parler d'éco-
nomies en théorie, aussi longtemps que nous
voudrons, mais nous mènerons rapidement
le pays dans un état absolu d'insolvabilité.
J'éprouve la plus sincère sympathie pour
le ministère à propos des taxes qu'il va
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